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NOTRE POSITION
Le CANADA-REVUE vient d'être victi ue d'umne

nouvelle injustice.

L'Archevêque diu diocèse de Montréal avait
à peine lancé contre nous et nos lecteurs les
li)udres ecclésiastiques dont il pouvait disposer,
qu'un mandement signó par Mgr le Cardinal
Tasehereau et plusieurs évêques venait s'ajou-
ter à cet acte arbitraire que nous ne saurions
attribuer à Mgr Fabre lui-même, et qui, croy-
ons-nous, est le résultat d'une conspiration
ourdie dans l'ombre par certaines personnes
dont le CANADA-REVUE a, jusqu'ici, djul
les projets nófastes.

La condamnation non motivée, imméritée et
contre laquelle nous protestons hautement au
nom de la liberté de la pensée et de la parole
que l'on veut étoufler et (le la vérité dont on
méconnaît, envers nous, les saints enseigne.
lients, ne nous fera pas dévier - avis à qui de
droit - en quoi que ce soit de la ligne de con-
duite que nous nous sommes tracée et, diu pro-
gramme que nous avons déjà eu l'lonneur', tout

récemment, d'exposer -à nos lecteurs.
S'il est une j ustice sur la terre; si ceux qui,

par la sainteté de leur mission sont censés en,
être les dépositaires, nous lt refusent, nous la
retrouverons, nous en sommes sûrs, dans

les coeurs des hommes honnêtes chez qui l'amour
du devoir et la haine de l'oppression priment les
idées de coterie.

Vers quels abîmes un faux zèle et les dictées
de l'intéiêt ne poussent-ils pas des institutions
destinées à des oeuvres dignes de la grandeur
de leur origine !

En vair, dhns une entrevue dont nous
donnerons les détails, avous-nous demandé à

notre Archevêque de nous signaler les écrits
et les doctrines du dANADA-REvUE, de nature

à justifier le mandement qui nous l'rappe.
Nous sommes doue condamnés sans connaître

les raisons de notre condanuation

Il y a plus.
Nous avons été dénoncés sans que nos dénon-

cia teurs se soient mis en peine de nous indiquer
les actes dont ils entendaient nous tenir respon-
sables et sur lesquels ils demandaient d'asseoir

un j ugment ! Est-ce juste ?

Nous le demandons non seulement au public

témoin de notre manière dagir, mais encore à

ceux qui nous ont condamnés sans nous avoir

entendus.

Quelles doctrines, nous le demandons de nou-

veau à Notre Archevêque, avoIns-nlous doue

professées ; quelles thèses avons-nous done
soutentes qui aient pu nous (mériter la censure

épiscopale ?
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